
 Moszek Wisnia premier canevas de la biographie 
 Moszek Icek1 Wisnia est né le 13 janvier 1885, à Latowicz, petite ville dont 
l’orthographe varie dans les différentes archives, comme souvent à l’époque, d’abord car les 
noms polonais étaient complexes à orthographier à cause d’une prononciation très différente, 
parfois également car les personnes concernées n’étaient pas alphabétisées, ou bien encore 
maitrisaient mal le français. À l’époque Latowicz fait partie de l’Empire russe. Elle se trouve à 
26 km au sud-est de Mińsk Mazowiecki, à 70 km au sud-est de Varsovie. 
Sans archives, il est difficile d’imaginer l’enfance de Moszek dans la petite ville de Latowicz.  
 
 Moszek épouse  Rojzla (Rosa) Laufer2. Ils fondent une famille, Herszsh puis Josek  
naissent à Latowicz en 1906 et 1910. Latowicz est encore une petite ville dans laquelel vit une 
communauté juive3. On trouve dans la ville une synagogue en bois et un mikvah (un bain 
rituel)4. Un petit cimetière juif se trouve à quelques  kilomètres au Sud Est de la ville 

 
Carte  polonaise de 1937,  le cimetière juif est indiqué par une flèche, au Sud-Est de la ville 
 

Si Latowicz appartient à l’empire russe, la majorité de la population est de langue polonaise et 
en novembre 1905, des manifestations se déroulent dans la ville pour réclamer une école 
polonaise. Moszek et Rojzla ont  certainement dû y assister peut-être même y participer ?  
De 1899 à 1911, un immense édifice religieux, l’église néogothique en brique dédiée à saint 
Valentin et sainte Trinité est construit à Latowicz.  La communauté catholique affiche ainsi 
sa dévotion par cet imposant édifice de 66 mètres et dont les capacités d’accueil (6000 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
1 Les prénoms de Moszek sont inscrits dans l’acte de mariage de son fils, archives du SHD de Caen cote AC 21 P 550783 
2  Rosa	
  est née à Minsk en 1882 comme cela est mentionné dans le dossier du SHD de Caen cote AC 21 P 550784. Mais ne 
serait-ce pas la ville de Mińsk Mazowiecki qui serait devenue Minsk dans les documents français ?  
3 Le recensement qui a lieu en 1921 établi que 23,5 % de la population totale du village, qui comptait 1 763 habitants. D’après 
https://sztetl.org.pl/pl/miejscowosci/l/1837-latowicz/99-historia-spolecznosci/137570-historia-spolecznosci 
4 La synagogue en bois et le bâtiment de la mikvah ont été détruits dès le début de la seconde Guerre mondiale lors de 
bombardements de la ville. En novembre 1941, les Nazis ont créé un ghetto à Latowicz, puis le 14 octobre 1942, ils liquident 
le ghetto, la population juive est probablement été conduite à pied jusqu'à Parysów, puis à la gare de Sobolewo. Tous les 
habitants du ghetto déportés ont été assassinés dans les chambres à gaz du camp de la mort de Treblinka Latowicz, 
Encyclopédie des camps et des ghettos, 1933-1945. t. 2, cz. A : Ghettos en Europe de l'Est occupée par les Allemands, 
rouge. Dean M., Bloomington, 2012. D’après https://sztetl.org.pl/pl/miejscowosci/l/1837-latowicz/99-historia-
spolecznosci/137570-historia-spolecznosci 
 
 



personnes) semblent démusérée au regard  du nombre d’habitants (1763 habitants au 
recensement de  en 1921).  

 
Église de la Sainte trinité, Latowicz 
 
La petite ville de Latowicz a connu une histoire  politique mouvementée. Au gré des partages 
et dominations successifs, elle est autrichienne (après 1795), puis polonaise dans l’éphémère 
duché de Varsovie (1807-1813),  russe  à partir de 1813 mais occupée par les Allemands lors 
de la Première Guerre mondiale et redevient polonaise avec la création de la Pologne en 1918.  
De nationalité russe à leur  naissance, Moszek et Rojzla sont devenus polonais en 1918. 
 
 Pourquoi la famille décide-t-elle de quitter la petite ville de Latowicz avec deux jeunes 
enfants ? Cette émigration a-t-elle lieu avant ou après la Première Guerre mondiale ?  ou 
pendant la guerre russo-polonaise (1919-21) ? La guerre qui se poursuit en 1919 et 
l’antisémitisme qui l’accompagne ont peut-être été les causes du départ de la famille Wisnia. 
 
VAGUE D’ANTISEMITISME EN POLOGNE   
A la fin du XIXe siècle, un fort courant nationaliste traverse l’Europe et notamment la Pologne où il 
s’accompagne d’un violent antisémitisme. Lors de la guerre soviéto-polonaise (1919-21),  s’impose 
progressivement l’idée dans la population polonaise que les Juifs aident les Bolcheviks dans leurs 
conquêtes de la Pologne. Une série de pogroms a lieu en 1918-1919. Cet antisémitisme populaire se 
double d’un antisémitisme d’État. Moszek a peut-être fui la Pologne pour cette raison.  
 

 La famille  s’installe en Allemagne, à Berlin. L’Allemagne est-elle une destination 
transitoire dans le parcours migratoire vers la France, patrie des Droits de l’homme ? La 
proximité linguistique du yiddish et de l’allemand a certainement favorisé une première 
installation dans ce pays. 
 La famille s’agrandit, Charlotte nait à Berlin le 1er juillet 19205. Le choix de ce prénom 
vient-il du château de Charlottenbourg6 ?   
	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
5 La  date exacte de la naissance de Charlotte provient du dossier du SHD de Caen cote AC 21 P 550784. 
6 Nom donné par Frédéric Ier, roi de Prusse, en hommage à sa femme Sophie-Charlotte après sa mort en 1705 



Quels liens  Moszek et Rojzla  gardent-t-ils avec Latowicz ? Une partie de la famille de 
Moszek est-elle restée là bas ? Dans les archives du Joint portant sur la correspondance 
avec le ghetto de Latowicz, A Latowicz,  quatre chefs de Famille portant le patronyme  
Wisznia avec un « z » en plus, dont un prénommé Jakob comme le père de Moszek et dont la 
famille se compose de deux personnes uniquement. Cependant impossible de connaître son 
âge, peut-être est-il un homonyme ?7 
 
Moszek et sa famille arrivent en France en 19228. Nous n’avons pas retrouvé la ville où ils ont 
séjournée avant de s’installer à Palaiseau. C’est peut-être dans ces années que nait Hélène la 
deuxième fille de Moszek et Rojzla. Nous avons découvert l’existence d’Hélène dans les 
lettres que Josek (dont le prénom a été francisé en Joseph) écrit depuis Drancy où il est 
interné en 1942. 
 
 

CRISE ECONOMIQUE EN ALLEMAGNE  
Le 11 janvier 1923, 60 000 soldats français et belges pénètrent dans le bassin de la Ruhr, en 
Allemagne. Ces troupes, qui occupaient la Rhénanie allemande depuis la fin de la Grande Guerre, 
étendent ainsi leur zone d’occupation. La valeur du mark allemand s’effondre brutalement, une 
hyperinflation et un chômage important se développent en Allemagne. La République de Weimar limite 
alors l’immigration et prend des mesures visant à exclure les étrangers qui ne sont pas en possession 
de documents officiels. Cette dernière raison explique peut être le départ de Moszek  vers la 
France ?  
 
 
Sur la date de naissance de Moszek : recensement population juive de Palaiseau en 1941 : 14 
janvier 1885, Mémorial de la Shoah 13 janvier 1887 
 
 
Moszek Wisnia s’installe dans la commune de Palaiseau en 1934 comme l’atteste une copie de 
sa fiche d’étranger, certainement établie au moment du recensement de 19419. Le 15 janvier 
1935, il déclare posséder une voiture de tourisme de la marque Renault10. 
Dans le recensement de 193611, quatre personnes vivent au 148 rue de Paris : Moszek qui a 
francisé son prénom en Maurice Jean, né à Labowietz en 1885, Rojzla prénommée Rosa, née 
Laufer en 1882 à Minsk, Herszch prénommé Henri et Charlotte née à Berlin 1920. Henri a 
rejoint ses parents à Palaiseau en 1935, puis il prendra un logement seul au 232 bis de la 
même rue, puis 14212. Marchand de chaussures à Juvisy avant de s’installer à Palaiseau, Henri 
est peut-être venu travailler avec son père dans la cordonnerie. 
 
 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
7 Archives du Joint, correspondance avec le ghetto de Latowicz février-décembre 1940.  
8 Dans une lettre qu’il adresse au préfet de Seine et Oise datée du 31/12/1937, Herszsh Wisnia précise qu’il est en France 
depuis 1922. On peut supposer qu’il est arrivé avec ses parents et sa sœur car il est encore mineur à cette date. Archives 
Pierrefitte cote 19940484 art112 dossier n° 10141 
9 Dossier du SHD de Caen cote AC 21 P 550784. 
10 Archives municipales de Palaiseau 
11 Dossier du SHD de Caen cote AC 21 P 550784 
12 Archives de Pierrefitte, Fonds de Moscou,  cote 19940484 art112 dossier n° 10141 



 
 
La famille Wisnia loue un logement à monsieur Meschini au 148 rue de Paris. Moszek travaille 
comme cordonnier et marchand de chaussures13.   
 
17 mars 1936 mariage à Livry Gargan de Herszek avec Rosa Fucks 
2 octobre 1937 mariage de Joseph et Sara Leja Tolub de  à la mairie du XXème 
arrondissement 
 
 
Moszek s’est fait recenser en 1940 comme le rappelle le commissaire de police de Palaiseau, 
dans une lettre adressée au préfet14, le 2 février 1942 dans laquelle il précise que trois 
cartes d’identités pour étrangers ont été établies pour Moszek Wisnia, sa femme Rosa et 
leur fille Charlotte. Le commissaire précise que : « le tampon rouge portant l’inscription 
« Juif » ou « Juive » a été apposé sur les cartes. » 
 
Ordonnance du 27 septembre 1940 : 1ère ordonnance allemande prescrivant en zone occupée 
le recensement jusqu’au 20 octobre des Juifs dont la définition est précisée : 
« § 1 - Sont reconnus comme juifs ceux qui appartiennent ou appartenaient à la religion juive, 
ou qui ont plus de deux grands-parents (grands-pères et grands-mères) Juifs. (…) 
§ 2 – Toute personne juive devra se présenter jusqu’au 20 octobre auprès du sous-préfet de 
son arrondissement, dans lequel elle a son domicile ou sa résidence habituelle, pour se faire 
inscrire sur un registre spécial, la déclaration du chef de famille sera valable pour toute la 
famille. 
(…) 
§4 - Tout commerce dont le propriétaire ou le détenteur est juifs, devra être désigné 
comme « Entreprise juive » par une affiche spéciale en langues allemande et française 
jusqu’au 31 octobre 1940. 
§6 – Les contraventions à la présente ordonnance seront punies d’emprisonnement et 
d’amende ou d’une des deux peines. La confiscation des biens pourra être prononcée.15 
 
 
 
 
 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
13 C’est ce que précise le dossier « d’aryanisation », Archives Pierrefitte MIC/AJ/38/3312 dossier 821. 
14 Archives des Yvelines  cote 300W79 
15 Toutes les mises au point historiques sont extraite du Calendrier de la persécution des Juifs en France, de Serge 
Klarsfeld, réed. 2019, 2 tomes. Ici page 28,29 tome 1	
  



Arrestation de Joseph  le 7 octobre 1941 interné à Drancy. Sa femme Sara et son fils Serge 
viennent vivre à Palaiseau. Dans une des lettres de Joseph, il conseille à se femme de rester 
chez ses parents : « ma chère petite femme, reste à Palaiseau jusqu’à mon retour et soigne 
bien notre fils »16.  
 
Moszek travaille jusqu’au mois d’avril 1942, date à laquelle sa boutique et ses biens sont saisis 
sur ordre du préfet de seine et Oise. Le 4 mai 1942, Moszek est contraint de signer la 
demande de radiation du registre des métiers de sa cordonnerie. 
 
Un an plus tôt, le préfet de Seine-et-Oise a envoyé une lettre aux maires de son 
département, leur rappelant l’ordonnance allemande du 26 avril 1941. C’est la troisième 
ordonnance relative aux mesures contre les Juifs 
Ordonnance allemande du 26 avril 1941 
A partir du 20 mai 1941, il sera interdit aux juifs ou entreprises juives pour lesquelles un 
commissaire-gérant n’a pas été nommé , d’exercer les activités économiques suivantes : 
a) commerce de gros et de détail ; 
b) restaurants et industrie hôtelière ;  
[…] 
II. Dans aucune entreprise les juifs ne devront plus être occupés comme employés 
supérieurs ou comme employés en contact avec le public.  
 
Le 22 juillet 1942, « l’aryanisation » de la cordonnerie est considérée comme « terminée » 
par le préfet de Seine et Oise17. Dépossédé de sa boutique et de tous ses outils de travail, ne 
pouvant plus être propriétaire, Moszek est contraint de travailler pour un autre cordonnier 
de Palaiseau (Mr Fohrer), dont la boutique se trouve dans la même rue, quelques numéros plus 
loin (au 174). Il devient « façonnier-artisan ». En l’espace de quelques mois, le préfet de 
police a retiré à Moszek, sans aucun dédommagement, le peu  de bien qu’il possédait et qui lui 
permettait de travailler en gagnant modestement sa vie.   
 
A partir du mois de mai 1942, il va travailler chez un autre cordonnier de Palaiseau monsieur 
Fohrer, dont la boutique se trouve 174 rue de Paris. Une vieille carte postale de la ville 
montre cette boutique.  
 
Moszek est arrêté le 26 octobre 1942 chez lui 148 rue de Paris. Il est conduit au 
commissariat de Palaiseau avec les autres personnes arrêtées lors de cette rafle en vallée de 
Chevreuse. Cette rafle fait partie d’une rafle beaucoup plus importante qui a été décidée par 
le sAllemands dans l’ensemble du département de Seine-et-Oise18.  
 Ils sont ensuite envoyés à la caserne des Recollets  de Versailles réquisitionnée pour 
rassembler les 49 personnes arrêtées en vallée de Chevreuse, à Versailles et dans d’autres 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
16 Lettre du 1er décembre 1941 de Joseph Wisnia, Archives familiales, Serge Wisnia. 
17 Archives Pierrefitte MIC/AJ/38/3312 dossier 821. 
18 Alexandre Doulut  a étudié cette rafle dans sa thèse : « Le 24 octobre à 18 heures 15, la gestapo de Maisons-Laffitte 
contacte le chef de la gendarmerie de Seine-et-Oise afin qu’il réquisitionne, dans cinq villes du département, un local capable 
d’accueillir un certain nombre de Juifs – 406 personnes sont listées par la gestapo. La police française devra fournir le 
personnel de surveillance à partir de 16 heures le 25 octobre. Pour la planification des arrestations, ce n’est ni l’intendant de 
police ni le préfet qui ont été sollicités, mais directement les commissaires de police et les brigades de gendarmerie » 



localités. Le 29, ils sont envoyés en train à Paris par la gare Montparnasse puis convoyés à 
Drancy. 
 
Rafle vallée de Chevreuse 
Le samedi 12 septembre 1942, 16 arrestations avaient déjà eu lieu à la gare de Saint Rémy. 
A la demande de la Sipo-SD, ce sont des policiers français qui ont procédé à ces 
arrestations19. 
 
Moszek est déporté par le convoi 44 et assassiné à son arrivée à Auschwitz le 11 novembre 
1942 
Le convoi 44 emporte 384 hommes, 560 femmes et 56 indéterminés dont au moins 150 
enfants de moins de 17 ans et parmi eux 94 enfants de moins de 12 ans. Au total, nous avons 
1003 noms de partants, mais le témoignage de Jacques Lévy évoque un chiffre plus élevé : 
« Ce jour là (lundi 9 novembre) un convoi de 1200 internés, dont 896 Séfardis, presque tous 
des Saloniciens, se forma en gare du Bourget. » (…) Il est possible que 200 personnes de plus 
aient été déportées dans ce convoi. 
(…) La liste [du convoi] est en mauvais état et de nombreux noms sont abîmés par les 
perforations des classeurs d’origine. Cette liste se divise en 6 sous-listes correspondants 
aux escaliers de Drancy : « Escalier 1 » 323 partants, tous grecs, sauf leurs enfants nés en 
France, « Escalier 2 » 360 partants, « Escalier 3 » 216 partants, Valenton-Versailles » 73 
partants, « Partants de dernière heure » 23 partants, « Liste spéciale » 8 partants. 
 

 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
19 Ces informations proviennent de la Thèse d’Alexandre Doulut, CfTableau 15 arrestations du samedi 12 septembre 1942. 



On aperçoit sur cette carte postale le 148 rue de Paris à gauche avec une botte dessinée sur 
la devanture  de la boutique. 

 

 
Rue de Paris aujourd’hui 
 



 
Archives de Pierrefitte cote Microfilm  MIC/AJ/38/3312  dossier 821 

 
Archives du SHD de Caen, Wisnia cote AC 21 P 
550784 date d’arrivée sur Palaiseau 
 

 
Lettre extraite du dossier d’Henri Herszch Wisnia, 
archives de Pierrefitte, Fonds de Moscou, 
cote19940484 art112 dossier n° 10141 

 
 



 



 


